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Deux amants ne connaissent pas d'autres plaisirs que de s'aimer.

 

Marivaux

 


CHAPITRE 1

Tina

 

Je descends toute joyeuse. Il est là, je l’aperçois dans le hall de l’hôtel. Il m'attend. Je sais que je ne devrais pas me réjouir autant, après tout c’est Mégane qui devrait être à ma place. Pourtant quand je le vois, là en train de regarder le plafond, super bien fringué et une allure de dingue, je ne peux pas résister.

– Curtis !

Il ne répond pas. Je réitère mon appel.

– Curtis !

Toujours rien. Je m'approche de lui et lui tape sur l'épaule.

– Hey, ça fait deux fois que je t'appelle.

Il se retourne, surpris.

– Oh, excuse-moi, j'étais en pleine contemplation des plafonds de ton hôtel.

– Ce n’est pas grave, Comment vas-tu aujourd'hui ?

– Très bien et toi ? Bien dormi ?

– A merveille.

 

Quand je repense à pourquoi je suis là, ma main autour du bras de Curtis, marchant lentement vers Central Park, je me dis que ma meilleure amie est complètement folle de me faire faire des trucs comme ça. Me faire passer pour elle car elle n’a pas le cran de faire face à un aussi gentil garçon que lui. J’ai même l’impression de lui voler quelque chose. Et quand je vois cet homme qui me sourit, j’ai mal de lui mentir comme une effrontée. Il a l’air tellement gentil.

Pourquoi j’ai accepté de faire ça ? Ce n’est pas de moi. Je sais que je suis un peu plus délurée que Meg mais je suis mal à l’aise de faire ça.

 

Nous passons la matinée à Central Park. Assis sur l'herbe, nous discutons de tout et de rien. Je m’allonge. Il prend appui sur son bras et me regarde en souriant.

Embusquée dans un recoin, je sais que Mégane nous observe.

– Il fait super beau ! je dis, enjouée.

– Oui, les beaux jours se sont fait attendre mais ils sont enfin là...

La conversation reste un peu en surface. La présence de Mégane me stresse un peu…

– Tu ne bosses pas aujourd’hui ?

– Non, j'ai posé toute ma semaine, ce n'est pas tous les jours qu'on fait une rencontre comme la nôtre.

– Oui... c'est sûr.

– Alors, dis-moi comment t'es venue cette idée ?

– Cette idée ?

– Oui, l’idée d'écrire à quelqu'un.

– Ah... Euh...

Je suis un peu gênée de répondre. En fait, je ne me souviens plus du tout de comment cela est arrivé. Va falloir que je sois crédible pour ne pas nous faire griller.

– Ben en fait, sur les conseils de ma meilleure amie Tina, j'ai répondu à une annonce et voilà.

– Ok, c'est si simple que ça de rencontrer quelqu’un ? dit-il en riant.

– Oui, si on veut, avoué-je sur le même ton.

– Tu sais, j'ai quand même du mal à croire que tu n'arrives pas à trouver chaussure à ton pied dans la vraie vie !

– Ben faut croire que non si j'en suis venue à cette solution !

– Tu sors un peu ? Enfin je veux dire, tu vas à des soirées ?

– Oui, ces derniers temps un peu moins mais avant oui.

– Pourquoi ?

– Pourquoi quoi ?

– Ben pourquoi ces derniers temps tu restais plus chez toi ?

– Oh... c'est compliqué, je ne suis pas sûre que ce soit très intéressant en fait, dis-je gênée.

– Sujet tabou ?

– Oui un peu.

– Ok.

On est là tous les deux, on pourrait penser à deux amoureux et pourtant nous n’en sommes qu’aux prémices de quelque chose qui est régi par des règles du jeu bancales, instaurées par Mégane. Je tourne un peu mon visage pour essayer de la localiser. Je suis sûre qu’elle nous épie, cachée quelque part et je me gifle mentalement de lui avoir dit oui car celui que j’ai en face de moi a l’air de jouer franc-jeu et je n’ai pas envie d’être celle qui lui fera du mal. Il faut absolument que Mégane intervienne avant qu’il ne se passe quelque chose entre nous. Le courant passe très bien et nos échanges me font penser que lui aussi est intéressé.

 

 

Ryan

 

Je suis déstabilisé. Je regarde cette jeune femme et je suis subjugué par son visage, ses traits, mais je sais aussi que Curtis nous regarde, alors j’essaie de contenir mes élans et mon envie inexorable de l’embrasser. Pourquoi ai-je accepté de me faire passer pour lui ? C’était vraiment débile cette idée !

– Dis-moi Curtis, tu as une petite amie ? 

Je lève les yeux sur elle pour croiser son regard. Elle attend une réponse.

– Non, pourquoi ?

– Je ne sais pas, je te trouve un peu nerveux à regarder autour de toi.

– Non, pas du tout.

– Tu me rassures, j'espère ne pas avoir fait le voyage de Los Angeles jusqu'ici pour apprendre que tu as quelqu'un dans ta vie.

– Tu peux être tranquille, je ne suis pas ce genre de mec.

– Ok.

Notre échange est bizarre. Je me sens attiré par Mégane mais je ne veux pas faire de mal à Curtis. Je sais qu’il nous regarde et ça me met mal à l’aise, j’ai peur de faire un geste qu’il pourrait mal interpréter. Il faut que cette mascarade s’arrête rapidement. Il faut qu’il lui dise ce soir. Je ne pourrai pas continuer comme ça un jour de plus. En même temps que mes pensées sont occupées par mon ami, je la regarde. Elle est pensive. Ses yeux, son sourire, la douceur de ses traits. Elle est si craquante.

– Tu veux qu'on aille boire un bon chocolat chaud ?

– Oh oui, quelle bonne idée ! 

Mais au moment de nous lever, nos regards se croisent, nos bouches ne sont qu'à quelques centimètres l'une de l'autre. C'est Mégane qui craque en premier. Elle m'embrasse. Je suis surpris et me recule un peu. J’essaie de faire comme si rien ne s'était passé. Je la vois se retourner vers les bosquets, j’ai l’impression qu’elle cherche quelqu’un. Je fais pareil de mon côté, où est Curtis ? A-t-il vu ce baiser ? Bien sûr qu’il l’a vu. Putain !

– Je suis désolée !  Je ne voulais pas faire ça ! 

Me disant que sa phrase m’est adressée, je lui réponds : 

– Non mais c'est rien, ne t'inquiète pas, ça m'a juste surpris c'est tout.

Pourtant, elle a l’air bien plus contrariée. Que je le sois, c’est une chose, mais elle, je ne comprends pas sa réaction, ce n’était qu’un baiser après tout.

 


CHAPITRE 2

Ryan, le soir même.

 

Je rejoins Meg pour la soirée. En rentrant du parc j’ai eu une confrontation avec Curtis. Et à ma grande surprise, il n’était pas si en colère que ça de m’avoir vu embrasser la femme qu’il convoitait. C’est vraiment étrange. Il m’a sorti une vague histoire de coup de foudre qui lui serait tombé dessus et m’a carrément donné son feu vert avec Meg. Je ne vais pas m’en plaindre, ceci dit. Sa réaction m’a grandement soulagé.

 

– Comment vas-tu Meg ?

– Bien Curtis merci, et toi ?

– Ecoute, je suis tellement content qu'on passe la soirée ensemble que rien ne pourrait altérer ma bonne humeur !

– C'est gentil ça.

– Ouh là, je sens quand même une pointe de désarroi dans ta voix, qu'est ce qui se passe ?

– Non c'est rien... Je me suis disputée avec ma meilleure amie et je ne sais pas comment faire pour y remédier.

– Attends ce n'est pas rien, moi quand je me prends la tête avec mon meilleur pote, je peux te dire que je suis pas bien du tout !

– En gros c'est un peu ça...

– Tu sais si c'est vraiment ta meilleure amie, elle te pardonnera. Moi avec Cur… euh Ryan je veux dire, je me fais plus de souci à ce niveau-là, quoi qu'on fasse, quoi qu'on se dise, on se rappelle toujours !

– Ton meilleur pote s'appelle Ryan alors... dit-elle avec un sourire.

– Oui, faudra que je te le présente d'ailleurs.

– Qu'est-ce qu'il fait dans la vie ?

– Il est dans la musique.

– Ah c'est cool !

J’ai envie de tout lui dire, là maintenant, d'arrêter cette mascarade qui me met mal à l'aise.

– Cool pourquoi ? Parce que c'est mon meilleur ami ou parce qu'il est dans la musique ? je demande, intrigué.

– Parce que c'est ton meilleur ami, répond-elle, étonnée.

– Ok.

– On ne choisit pas ses amis par rapport à leur boulot, si ?

– Non, heureusement d'ailleurs.

– Oui, moi j'ai des gens très éclectiques autour de moi et puis de toute façon je n'ai qu'une meilleure amie !

– C'est clair.

– Toi ton Ryan, tu lui racontes tout, non ?

– Oui pratiquement, tu sais c'est quelqu'un en qui on peut avoir confiance, il est réglo et je sais que je peux compter sur lui.

– Pareil pour moi, elle est tellement merveilleuse... Elle est toujours là pour me rendre service et...

– Toi pour lui rendre service aussi.

– Oui.

Si je révélais tout maintenant, j’aurais peur de gâcher ce joli moment que nous partageons tous les deux.

– Ils seraient contents de savoir qu'on parle d'eux comme ça ! dit-elle en riant.

– Ouais !

Un silence s'installe. Je la regarde et lui souris. Elle fait de même.

– Tu permets ? dit-elle en m’ôtant mes lunettes.

– Ouh là, je n’y vois plus grand-chose là.

– Je voulais juste regarder tes yeux.

– Pourquoi, qu'est-ce qu'ils ont mes yeux ?

– Ils sont magnifiques.

– Merci, dis-je, un peu gêné.

– Curtis ?

– Oui.

– J'ai envie qu'on soit que tous les deux.

– Euh...

– Tu vois, qu'on aille dans un endroit plus calme quoi.

– Oui, bien sûr.

Maintenant que j’ai le feu vert de Curtis, je ne vais pas passer à côté d’une occasion pareille. J’appelle le garçon et paye rapidement l'addition.

– Tu veux aller où ?

– Chez toi.

– O… ok.

Je hèle un taxi. Je suis un peu déstabilisé par son attitude. Mais j’avoue que j’aime bien qu’elle ait l’ascendant sur moi comme ça. Elle mène la danse et c’est assez grisant.

– Excuse-moi mais tu dois me trouver un peu trop directe.

– No... non tu es très bien.

– Je n’aime pas avoir de barrières, je trouve qu'on s'entend bien, non ?

– Oui, j'apprécie beaucoup ta compagnie.

– Super ! dit-elle, détendue.

 

***

 

– Regarde pas trop le rangement, c'est plutôt le foutoir ici.

– T'inquiète pas.

On ne peut pas dire que ce soit vraiment le bordel. Il y a quelques papiers par ci par là mais c'est tout.

– Tu veux boire quelque chose ?

– Oui, un soda merci.

– Ok.

 

J’arrive avec les bouteilles que je dépose sur la table. Je suis un peu nerveux. 

– C'est un très bel appart.

– Merci.

– Toutes ces pièces pour toi tout seul... C'est grand !

– Oui c'est vrai, mais quand je reçois des amis, j'ai la place.

– Amis ou petites amies... teste-t-elle en souriant.

– Oui, en effet.

– Tu as quelqu'un dans ta vie Curtis ? Dis-moi la vérité.

– Non je n'ai personne, pourquoi ?

– Je te trouve très nerveux, comme si ta copine allait rentrer d'une minute à l'autre.

– Non pas du tout, je ne suis pas aussi à l'aise que toi c'est tout.

– Mais pourquoi ?

– Je ne sais pas... peut-être que tu m'intimides.

– Moi ? dit-elle en riant.

– Oui, tu es si belle et si sûre de toi.

– Je pourrais être intimidée aussi alors.

Elle pose son verre sur la table sans quitter mon regard. Elle s'approche de moi et s'assoit à califourchon sur mes jambes. Mon cœur bat à tout rompre et le stress monte à vitesse grand V. Je le sens à ma jambe qui bouge nerveusement et mon envie grandissante dans mon pantalon.

– Est-ce que tu as envie de moi Curtis ?

– Oui.

Elle envahit ma bouche. Je lui passe ma main dans les cheveux. Je la respire. J’ai vraiment envie d’elle mais je suis bloqué par l’image de Curtis et de sa putain de mauvaise idée. Je ne peux pas le faire si elle ne connaît pas l’histoire.

Elle défait un à un les boutons de ma chemise avec un regard mutin. J’essaie de lui rendre un sourire mais à mon avis, il doit plus ressembler à une grimace. Je suis complètement bloqué.

Elle descend sa main sur l'objet de sa convoitise. Je me crispe. Je le ressens et je n’arrive même pas à aller contre les agissements de mon corps. Elle s’arrête un instant et me demande.

– Rassure-moi Curtis, tu n'es pas gay ?

– Moi gay ? Tu plaisantes ?!

– Alors je ne te plais pas !! dit-elle en se levant.

Je la retiens par le bras.

– Non ce n’est pas ça, je t'assure, j'ai vraiment envie mais...

– Mais quoi ? elle demande, impatiente.

– Faut que je te dise un truc avant...

– Bah vas-y !

Je me redresse un peu ne sachant comment aborder le sujet.

– Meg... Je ne suis pas le mec que tu crois que je suis.

– Merde ! Je savais qu'il y avait un souci, dit-elle passablement énervée.

Elle se met debout devant moi.

– Je... Je suis désolé mais si je ne te le dis pas, j'y arriverai pas...

– Mais dis-moi au lieu de tourner autour du pot !

Elle me bouscule un peu. Et je ne sais pas comment amener les choses et choisir les bons mots pour le faire. Anxieux, je passe ma main dans mes cheveux et les tire vers l'arrière.

– Je sens qu'on s’entend super bien tous les deux et je ne veux pas qu'on parte sur un malentendu.

– Mais quel malentendu, Curtis ?

– Je ne m'appelle pas Curtis.

Elle tique et elle me fixe.

– Ah oui ? Et comment tu t'appelles ?

– Je m'appelle Ryan... Ryan Page.

– Comme ton meilleur pote ? Bref c’est pas le sujet, pourquoi m'avoir caché ton vrai prénom ?

– Parce que... parce que je ne suis pas celui à qui tu as écrit...

– Pardon ?

Elle n’a pas l’air de comprendre la situation. Je peux sentir son agacement alors je me lève pour me mettre devant elle.

– Attends, écoute-moi s'il te plaît, je vais tout t'expliquer.

– Bien sûr que tu vas m'expliquer, je ne comprends pas très bien là !

– Mon meilleur ami, c'est à lui que tu écrivais.

– Qui ? L’autre Ryan là ?

– Oui enfin... Curtis, c’est Curtis, vu que moi je suis Ryan. Il m'a demandé de faire un truc avec lequel je n’étais pas d'accord au départ mais j'ai quand même accepté.

– C'est-à-dire ?

– Je me suis fait passer pour lui parce qu'il avait peur de te rencontrer.

Elle reste devant moi, bouche bée. Mais en même temps, c’est une réaction normale. Elle finit par ouvrir la bouche et rit à gorge déployée et je ne sais comment réagir.

– Oh mon Dieu, dit-elle en hurlant, c'est énorme !

– Quoi ? Je te dis la vérité.

– Je sais... Excuse-moi, s'esclaffe-t-elle de plus belle.

– Tu peux m'expliquer ce qui te fait rire ?

– Mon Dieu Ryan, tu ne vas pas me croire, je te jure que tu ne vas pas me croire !

– Quoi ?

– Je ne suis pas Meg !

Elle rit encore et encore. Moi je n’y comprends rien.

– Hein ?

– Je ne suis pas Meg, Ryan, je suis sa meilleure amie, Tina. Elle avait peur de te rencontrer enfin Curtis quoi, et elle m'a demandé d'y aller à sa place aussi !

– Tu déconnes, c'est ça ?

– Pas du tout, c'est un truc de fou !

– Putain !! Je n’en reviens pas.

– Moi non plus je te rassure ! Et tu sais quoi, je me suis disputée avec Meg à cause du baiser à Central Park parce qu'elle nous épiait et qu'elle a tout vu, j'étais super mal en fait.

– Curtis aussi était mal !

– Il était là aussi ?

– Oui.

– Et j’imagine qu’en fait, c’est toi qui bosses dans la musique ?

 – C’est exact.

– C'est quand même incroyable tout ça…

Je me lève et la prends dans mes bras.

– Ça veut dire qu'on est libre de...

– Oui, et qu'est-ce que tu as prévu ? dit-elle, l'air coquin.

– Je n’ai rien prévu, je laisse place à l'imagination...

Je l'embrasse avant qu'elle ne réponde. Mes gestes sont fougueux. Toute la retenue que j’avais jusque-là se change en impatience. Elle, du coup, est beaucoup moins sûre d'elle devant tant d'ardeur. Je la déshabille, lui enlève son chemisier et le jette à terre. Je commence à défaire la fermeture Eclair de sa jupe mais me ravise. Je la relève et descends rapidement son string. Je l'embrasse ardemment.

– Tu n'enlèves pas ma jupe ? demande-t-elle.

– Non, je veux que tu la gardes, c'est trop sexy comme ça !

Je me défais de mon pantalon. Je la tiens par la taille et la soulève. Elle passe ses jambes autour de mon bassin. Je peux sentir son excitation.

Je la plaque contre le mur. Ma langue trace le chemin jusqu'à sa poitrine. J’attrape ses tétons durcis par le plaisir. Elle gémit. Je les lèche, les suce. Elle, tient toujours ma nuque et caresse mes cheveux.

Je descends lentement vers son bas ventre et pose ses jambes sur mes épaules. Elle a du mal à rester adossée et prend appui sur moi.

J’ouvre délicatement ses petites lèvres et immisce ma langue lentement. Je la lèche, je tournoie autour de son clitoris. Ça devient insupportable pour elle. Elle ondule son corps et crie son plaisir. J’accélère le mouvement. Elle me supplie. Je m'arrête un instant mais de ses mains elle me rapproche de son intimité pour que je continue mon doux supplice. Je ne me fais pas prier et continue ma découverte. J’attends qu'elle atteigne son premier orgasme pour remonter vers son visage. J’enfile un préservatif et la prends sans ménagements.

Je prends ses bras que je place au-dessus de sa tête. De l'autre main, je tiens fermement son bassin. Je balance mon corps en elle. Mes va-et-vient sont fougueux. Tina gémit de plus belle.

– Ça te plaît ça Tina ?

– Oui, continue Ryan, me dit-elle dans un râle.

– T'en veux encore ?

– Oui.

Je stoppe mon mouvement et lui demande de se tourner. Elle s'exécute. Elle pose ses mains contre le mur. J’avance mon bassin contre le sien. Je la pénètre. Sa peau claque contre la mienne. La lubricité du moment me rend fou. J’accélère tout en lui demandant si ça lui convient. Elle crie son plaisir et son envie de continuer.

Dernier va-et-vient et je laisse éclater mon plaisir tout en restant collé à elle. Ses gémissements et sa respiration se calment, lentement. Je la tiens bien contre moi et embrasse ses omoplates. Elle se libère et se blottit dans mes bras.

– Emmène-moi dans ta chambre... dit-elle à voix basse.

 

Je la soulève et la dépose sur mon lit. Je pose le drap blanc sur son corps. Je me couche près d'elle. Je caresse ses cheveux lentement, et respire son parfum enivrant. Son sourire m’indique qu’elle a apprécié ce moment.

– Ça va ?

– Oui très bien, laisse-moi encore un peu sur mon nuage, je n’ai pas envie de redescendre.

– Ok.

Elle se retourne pour se trouver face à moi. Elle passe son index sur mes yeux, mon nez, ma bouche. Elle prend une mèche de ses cheveux qu'elle place derrière son oreille.

– C'était génial Ryan.

Je souris. Quoi de mieux que des compliments de la femme avec qui tu viens de coucher.

– Je crois que je n’ai jamais ressenti un truc pareil.

– Tu dis des bêtises.

– Non je t'assure ! Je suis vraiment bien avec toi.

– Ne m'en dis pas trop, je risquerais de prendre la grosse tête !

Elle m'embrasse.
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